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Philippe Cam n'est pas photographe ; il n'est plus peintre. On assiste depuis la fin des années soixante dix à la disparition de l'art en tant que pratique, et à sa réapparition concomitante en tant que signe. L'omniprésence de l'image conditionne aujourd'hui abusivement notre appréhension du monde au point qu'elle a perdu sa fonction d'imaginer le réel *. Aussi, face à la prolifération des signes – publicitaires, médiatiques, artistiques – Philippe Cam doute de l'opportunité d'y contribuer davantage. S'il se décourage alors de la peinture il n'entend pas se laisser aller à l'accablement ou au désœuvrement. Se détournant d'une représentation du réel désormais inopérante il préfère s'attaquer à la question de l'art, de sa représentation et de sa médiatisation.

Ses tirages approximatifs, ses cadrages maladroits, le grain « pictural, les dégradés de gris ou la saturation colorée sont autant de symptômes de son désaveu de la photographie et de son attachement indéfectible à la peinture, il se voit condamné à la seule nécessité de faire des images d'images, attitude maniériste caractéristique d'une démarche postmoderniste. Mais en aucun cas maniériste tourmenté et sombre.

Philippe Cam se présenterait plutôt comme une sorte de dandy un brin narquois face à la fatalité du devenir de l'oeuvre comme marchandise. Usant d'un humour à froid, il désamorce le désespoir né du désenchantement en la croyance de l'art en s'appropriant les figures tutélaires de l'Avant-garde ou le musée dernier refuge de l'amateur d'art nostalgique. Sa désinvolture dans le faire photographique, comme dans sa démarche « appropriationniste », insiste sur cette médiatisation à outrance des reproductions d'oeuvres au détriment des œuvres elles-mêmes. Par une mise à distance ironique, il met en boîte l'art et le visiteur, en une mise en abîme où la déperdition de l'image anticipe et prévient sa disparition définitive.

Il partage avec les tenants de la « photographie plasticienne » une pratique de la photo délibérément anti-héroïque, jouant du registre de la banalité et de la dérision. D'un ton d'impertinence polie Philippe Cam rend hommage aux chef-d'oeuvres pour mieux insister sur une incontournable critique de la représentation.

                                                                   Morwena Novion. Octobre 2001.

                                                                   Historienne d'art.

*Jean Baudrillard, le crime parfait, Gallilée, Paris, 1995.

*Dominique Baqué, la photographie plasticienne, éditions du regard, Paris, 1998, p 270.

